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CHAPITRE PREMIER 

Raymond Chanteclair refusa sa monnaie d’un geste impérial. Contrairement à ses habitudes, il se sentait l’âme généreuse et tenait à ce que ça se voie. Satisfait de l’aubaine, le chauffeur remisa les billets dans son portefeuille et embraya après avoir salué son client d’un sourire épanoui.
La façade de l’immeuble était du genre cossu. Chanteclair tapota sur le clavier du digicode et pénétra dans le hall. 2-6-4-2. Ces chiffres murmurés à son oreille dans le vacarme d’une boîte de nuit s’étaient pourtant gravés dans sa mémoire. Nul besoin de les noter. On n’oublie pas la combinaison censée vous ouvrir les portes du paradis.
En vérité, il n’en était pas encore revenu. Il avait bien décliné son identité, mais la fille n’avait pas réagi. De toute évidence, elle n’avait jamais entendu parler de lui. Cette indifférence l’avait vexé avant qu’il se convainque de l’avantage qui en résultait. Puisque son nom n’entrait pas en jeu, c’est qu’elle s’intéressait à lui sans arrière-pensée. Plutôt rare. Sans précédent, même pour être exact. Il était tout à fait conscient du peu d’attrait de son physique ingrat, et se demandait sincèrement ce qu’un canon de ce calibre pouvait bien lui trouver.
Il n’empêche qu’il souhaitait mettre à profit cette bizarrerie sans compter, quitte à en éclaircir le mystère plus tard. Après...
L’ascenseur, vaste et particulièrement silencieux, s’arrêta au sixième. Chanteclair traversa le palier, luxueusement décoré de tableaux de petits maîtres du XVIIIe, repéra immédiatement la porte n°62 et effleura le bouton du carillon.
– C’est ouvert, entendit-il de l’autre côté du panneau.
La voix chaude, atténuée par l’ambiance feutrée, accentua aussitôt une érection latente depuis l’instant où il avait pris place dans le taxi. Il plongea sa main droite dans la poche de son pantalon afin d’y rétablir un minimum de confort intime, et entra.
Hélène était là. Couchée sur le flanc sur un sofa, vêtue d’un déshabillé Cardin qui lui allait à la perfection. (Il reconnaissait ce modèle classique et sobre, présenté lors d’un récent défilé auquel sa femme l’avait traîné.)
– Vous êtes en retard, Raymond...
Il consulta sa montre. Effectivement. De deux minutes exactement.
Elle sourit.
– Excusez-moi, je plaisantais. Une coupe de champagne ?
Il se délesta de son manteau et le posa sur le dossier d’un fauteuil.
– Volontiers.
Il ne reconnaissait pas sa propre voix. Lui d’ordinaire si autoritaire, si cinglant, s’exprimait à présent avec des intonations d’adolescent émotif. Décidément...
Elle se redressa en position assise, se pencha pour saisir la bouteille dans son seau d’argent. L’échancrure du déshabillé s’ouvrit, dévoilant le sillon de deux seins incroyablement parfaits. Il se précipita.
– Raymond, s’il vous plaît ! J’espère que vous n’êtes pas de ceux qui considèrent qu’une femme n’est pas capable de remplir deux coupes. Ces anachronismes n’ont plus cours, de nos jours. Vous êtes mon invité, c’est donc moi qui fais le service.
Il s’immobilisa, ne sachant que faire de ses mains lancées en avant. Musique claire et soyeuse du champagne sur le cristal. Dans son pantalon, l’érection devenait douleur.
Elle plongeait à présent ses lèvres dans le liquide ambré. Il l’imita. Excellent, idéalement frappé. Elle reposa sa coupe vide sur la table basse, s’allongea de nouveau, appuyée sur un coude. Il ne prit pas le temps de terminer la sienne, dont le pied tinta sur le marbre.
Il contourna la table. Il était maintenant debout près d’elle.
Elle avait le visage à hauteur de son entrejambe. Ses yeux se plissèrent.
– Raymond, susurra-t-elle. Mais quelle ardeur !
Il ne répondit pas, ne bougea pas.
– Tout cela pour moi...
Les longs doigts de sa main droite coururent sur l’étoffe, épousèrent la colonne qui palpitait sous le tissu.
– Raymond, mon Dieu Raymond...
Elle défit le bouton du pantalon, abaissa la fermeture Éclair.
– Vraiment... Tout cela pour moi...
Les doigts glissèrent sous l’élastique du slip, dégageant le membre saturé de sang.
– Magnifique, superbwôôô...
La dernière syllabe mourut en une bouillie tiède et mouillée. Les lèvres s’arrondissaient à présent au sommet de l’ogive, qu’elles engouffrèrent jusqu’au prépuce distendu. La pointe de la langue fouillait l’orifice, explorait le sillon.
Chanteclair expira un long râle. Il perdait pied, avait oublié jusqu’à son nom.
Les doigts s’enfoncèrent encore à l’intérieur du slip, trouvèrent les bourses qu’ils malaxèrent doucement. Autour du sexe, la bouche montait et descendait, brûlante, avide.
Puis le rythme s’accéléra, soudain frénétique, tandis que les doigts pressaient et relâchaient alternativement les bourses gonflées, remarquables d’efficacité.
Raymond Chanteclair sentit une pointe de feu naître tout près de son périnée, puis elle se transforma en brasier, lui brûlant l’échine. Incrédule, il ne put contrôler la déferlante qui explosa par quatre fois dans son pénis. Ses yeux se voilèrent de rouge. La fille libéra son membre, avala l’offrande d’une discrète déglutition, puis lécha consciencieusement la goutte translucide au bout du sexe.
– Excusez-moi, balbutia Raymond, je n’ai pas su me retenir. Mais nous avons tout le temps devant nous, n’est-ce pas ? Tout le temps.
Hélène se leva, l’abandonnant tel un pantin désarticulé, et traversa la pièce d’une démarche de déesse.
– Installez-vous, Raymond, répliqua-t-elle sans répondre. Le temps d’apporter quelques toasts au caviar...
Les œufs d’esturgeon explosaient dans sa bouche, diffusant la saveur incomparable d’un iranien de premier choix. Chanteclair se serait damné pour un bon caviar. La quintessence du luxe, de son point de vue. Et en matière de luxe, il en connaissait un rayon. En son for intérieur, un doute naquit : Hélène était-elle aussi ignare à son sujet qu’elle le laissait entendre ? Ce plateau qui correspondait si parfaitement à ses goûts n’était-il qu’une simple coïncidence... Troublant.
Mais non. Il s’inquiétait pour rien et cédait une fois de plus à ses tendances paranoïaques. Habitant Genève et de passage à Paris, Hélène avait simplement profité de l’absence de son amie Julie, une actrice en vogue, pour s’installer chez elle. De son propre aveu, elle n’avait aucune relation dans le monde de l’art pictural. Quoi d’étonnant à ce qu’elle ne connût pas Raymond Chanteclair ni de nom ni de réputation ? Et puis quiconque a les moyens de s’en offrir aime le caviar. Il ne devait pas se mettre martel en tête. Savourer cette soirée – cette nuit sans aucun doute – déjà si prometteuse, si bien engagée.
– Vous aimez ?
– Magnifique.
– C’est Julie qu’il faudrait remercier. Je me suis permis de puiser dans ses réserves.
– Transmettez-lui mes compliments pour son choix, quand vous en aurez l’occasion.
Hélène sourit – elle souriait constamment.
Ses yeux d’un bleu limpide exprimaient quelque chose sur laquelle il ne parvenait pas à mettre un nom.
Comme du désir, mêlé de... Non, les mots ne lui venaient pas. Il se contenterait du désir.
Sur la table basse, la bouteille de champagne était à moitié vide, et le plateau de toasts suivait le même chemin.
– Pourquoi rester si loin ? Ce sofa ne vous tente pas ?
Il s’extirpa du fauteuil en vis-à-vis, rejoignit la jeune femme, s’installa près d’elle.
L’échancrure du déshabillé bâillait plus que jamais. Il osa avancer une main, trouva un téton qu’il pressa entre pouce et index.
Elle réagit avec un petit rire étouffé.
Il dénoua la ceinture du déshabillé, écarta les pans de soie, dégageant entièrement la poitrine, puis le ventre. Elle libéra elle-même son pubis et ses cuisses. La mousse du sexe était légère, presque clairsemée. Les lèvres charnues trahissaient le secret d’une humidité luisante et rose. Elle écarta les jambes.
Il lécha d’abord les seins, très fermes, de dimensions modestes mais superbement épanouis, mordilla les mamelons. Sa langue descendit, fouilla longuement le nombril. Les cuisses s’ouvrirent encore.
Il effleura la toison blonde de ses lèvres, investit l’écrin de deux doigts, goûta le pistil, le suça. Un jus odorant et savoureux lui emplit la bouche. Le clitoris gonflait. Il l’aspira, glissa la langue sous le petit monticule, le lécha méticuleusement.
– Si nous allions dans la chambre ? murmura-t-elle.
Elle se leva du sofa, laissa son déshabillé glisser au sol. Entièrement nue, elle était terriblement désirable. Une plastique magnifique, digne des plus grands modèles. Il connaissait des tas d’artistes qui auraient vendu père et mère pour avoir le droit de peindre une telle perfection. Sans parler des tableaux vivants, mais ça, c’était une autre histoire.
Quoique... Si jamais leur relation durait un peu, il verrait.
– Vous ne comptez pas garder tout ça sur vous ?
Nul besoin de réponse. Elle s’occupait déjà de lui ôter sa veste, puis sa cravate, sa chemise, s’affaira à la ceinture de son pantalon. Il fut bientôt libre de toute entrave, le sexe dressé, se sentit un peu ridicule de ne lui arriver qu’à l’épaule. Mais elle ne semblait pas se formaliser de la différence de taille. Les seules mensurations qui l’avaient peut-être préoccupée étaient celles de son membre, et de ce côté-là il savait n’avoir craindre d’aucune critique. Comme pour venir à l’appui de sa certitude, elle referma sa main droite autour de la hampe déployée, lui décocha une œillade vicieuse, se retourna et le conduisit vers la chambre, toutou docile au bout de sa laisse de chair tumescente.
Dès qu’elle eut posé son pied nu sur la moquette à longs poils écrus, les limbes savamment étudiées d’un éclairage indirect aux nuances orangées enveloppèrent le grand lit à baldaquin. Partout sur les murs, des miroirs étaient fixés en alternance avec des tapisseries de scènes érotiques d’inspiration asiatique. Chanteclair n’était pas particulièrement informé des mœurs de l’actrice Julie Beauregard, mais apparemment ce n’était pas quelqu’un à se laisser envahir par la morosité ou l’ennui !
Hélène, sans le lâcher, s’allongea sur le lit, écarta largement les cuisses et commença à se masturber de sa main libre. De l’autre, elle éprouvait le rétablissement désormais complet de son partenaire.
Puis elle l’attira à elle, l’amenant à califourchon sur son ventre, le forçant à remonter vers sa poitrine. Quand il fut à la hauteur voulue, elle le lâcha, plaqua ses mains de part et d’autre de ses seins et lui offrit l’asile du sillon au creux duquel il installa son membre. Tout doucement, elle entreprit de le branler de ses deux globes à la moiteur chaude et hospitalière.
Il était sur le point d’exploser à nouveau. S’en étant aperçue elle relâcha son étreinte, le contraignit à remonter encore, jusqu’à encadrer son visage de ses cuisses fines. Elle ouvrit grand la bouche et goba d’un coup les testicules qu’elle détrempa de sa langue saturée de salive.
Chanteclair était à l’agonie.
– Patience, chuchota-t-elle en le libérant. Patience. Cette fois, je veux être avec toi.
Elle le repoussa vers ses jambes, qu’elle retira de dessous lui.
– Encule-moi, gémit-elle. Encule-moi et branle-moi en même temps, c’est ce que je préfère.
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